Loi sur le vieillissement : The Change it's now !!!
Avant les vieux n’avaient qu’une hantise, finir leur vie relégués dans un hospice lugubre, ou  placés de force par une progéniture ingrate dans une  sordide maison de retraite, entendez un mouroir. Cela, c’était avant, autant dire la Préhistoire de la gériatrie. 

Maintenant les vieux sont hébergés dans des EHPAD  et connaissent les joies de la restauration collective, tambouille  low cost signée Sodexo, associée au gavage par médocs estampillés Big pharma, sans oublier de jouer au scrabble avec les copains et les copines. Tout cela pour une coquette somme excédant très largement leur piètre retraite. 

Parfois les vieux ont  la lubie de vouloir s’accrocher à leur pavillon de banlieue, leur maisonnette perdue au fin fond de la  cambrousse,  voire un modeste HLM surplombant l’autoroute, achetés ou loués à la sueur du labeur d’une carrière.  Il existe une solution alternative, plus hasardeuse, les maintenir à domicile mais bardés de moult services à la personne. Il ne faudrait pas que les vieux s’aventurent dans l’espace public  désormais réservés aux jeunes  tout- puissants, autonomes,   et speedés. Cela c’est aujourd’hui… autant dire le Moyen-Age de la gérontologie. Trêve de plaisanterie ! 

The change it's now.
Pour tous les papy boomers et mamy boomers, madame Delaunay a repeint le business du vieux en anglais. Yes, we can, the Silver Economy is coming. L’objectif affiché est ambitieux puisque la ministre entend  faire de la France le leader européen de la filière des cheveux argentés, ce qui représenterait 300 000 emplois créés, dont la plus grande majorité non délocalisables. Il s’agit d’améliorer l’espérance de vie sans incapacité, de faire reculer la dépendance grâce au développement de certaines technologies et de services dédiés et de  mettre en relation des acteurs qui traditionnellement n’étaient pas en contact.  Why not ?
C’est pourquoi, le 24 avril 2013, lors d'une grande kermesse organisée à Bercy, le saint des saints de la puissance publique, les ministres responsables  des personnes âgées et du redressement productif  ont réuni  industriels,  entrepreneurs, "start-up", chercheurs en "gérontechnologies", économistes, conseillers régionaux, professionnels du grand âge, représentants des mutuelles, des assurances... Et, dans l’insouciance estivale, le  1er juillet 2013 a  été inaugurée une  «Silver Valley» à Ivry-sur-Seine. Le pôle  rassemble actuellement une cinquantaine d’entreprises et ambitionne, à l’horizon de cinq à dix ans, de réunir trois cents entreprises, une pépinière du secteur des technologies pour l’autonomie et le bien-vieillir. 
Le jackpot en quelque sorte, mais pour qui ? 

Que L’Oréal mette le paquet sur la cosmétique antirides et  onguents-lifting-miracle-en- tout-genre ne vous surprendra pas. Vous-même,  depuis l’âge de 30 ans, vous consentez à vieillir, mais sans les marques du temps. Que Renault tech, filiale du groupe  automobile conçoive un siège passager qui pivote sur lui-même permettant,  non seulement, de rentrer et de sortir aisément du véhicule, mais encore de descendre au plus près du sol pour faciliter pleinement le transfert d’une personne âgée, devrait plutôt vous rassurer. Certes, il vous en coûtera 1600 euros l’option, mais soyons pragmatiques : votre autonomie a un prix !!!  

Avec Legrand, l’expert en électricité du bâtiment, votre  logement s’anime tout seul : les volets s’ouvrent, les lampes s’allument, un chemin lumineux destiné à prévenir les chutes trace la route de la chambre au petit coin. Le groupe est gourmand et s’est  donc lancé  dans la télé-assistance avec l'acquisition en 2011 du fabricant de matériel Intervox Systèmes . Un appel d’urgence  de papy ou mamy maintenus  à domicile et le plateau de téléassistance est prévenu. Legrand explore également la  télémédecine, la télésanté et les terminaux tactiles qui permettent de communiquer avec la famille ou de surveiller les maladies chroniques. Giovanni Ungaro, chef de projet Assistance à l’autonomie chez Legrand,  compte  bien que son groupe devienne " l’un des acteurs majeurs de la Silver Economy. Nous investissons des millions dans ce domaine et voulons nous développer à l’international. Tout dépendra de l’impulsion donnée par l’Etat."

Tiens, tiens, l’Etat … ce pelé, ce galeux, ce ringard doit donner l’impulsion…une impulsion sonnante et trébuchante, bien sûr.

Quant à Air Liquide, numéro 1 mondial des gaz industriels,  il s’est offert en 2012 le spécialiste de la santé à domicile, LVL médical. Il aurait eu tort de s’en priver. Sur les 14,5 milliards d’euros de chiffre d’affaires réalisé par le groupe français en 2011 globalement, 2,1 milliards proviennent du secteur de la santé. Mais Air Liquide n’en tire qu’une bonne moitié de ses fameux camions citernes de gaz divers et variés destinés aux hôpitaux ainsi que des produits de désinfection pour les personnels soignants. L’autre milliard découle des services à domicile : oxygène, appareils de ventilation, pompes à insuline… Pascal Vinet, qui dirige les opérations mondiales d’Air Liquide Santé,  l’affirme, la santé à domicile explose avec une croissance de 8 à 10% chaque année. "En moyenne, le secteur dégage un EBITDA de 25%." Et la santé à domicile recèle un autre atout : la plupart des patients sont pris en charge à 100% par la sécurité sociale. Or, contrairement à ce qu’on pourrait imaginer : "La sécu est un bon client, qui paie à moins de trente jours", se félicite-t-il. En résumé : le secteur reste très atomisé et dominé par des associations, d’autant plus faciles à détrôner que le « consommateur » n’est pas le payeur. Un secteur qui dégage 25% de marge, acquittée rubis sur l’ongle… Air Liquide aurait  vraiment eu tort de se priver.

Comme le souligne Bénédicte Vrain dans le COURRIER DU RETRAITE  (N° 184 page 5), on est loin de notre vocabulaire fait de solidarité, de sécurité sociale, de fiscalité juste, de services publics ! Il faut dire que le "monsieur vieillesse" du Ministère porte le nom de Luc Broussy. Cet ancien représentant de maisons de retraite à but lucratif, qui dirige plusieurs journaux spécialisés sur ces questions de société, proclamé « expert en personnes âgées » n’a pas l’emballement surjoué de madame Delaunay pour nous présenter la filière. Il a le grand talent de s’exprimer cash. Après la canicule de 2003 : «  Oui, on fait de l’argent avec des petits vieux. Tant mieux ! Si c’est le résultat d’une bonne gestion… »,  aujourd’hui,  en 2013,  selon lui les  nouveaux vieux représentent «  un potentiel inexploité de consommation de biens et de services ». Il conseille « L’i-pad au lieu de l’eh-pad, la tablette numérique comme instrument pour éviter l’isolement, appeler son aide-soignante ou mesurer son diabète ». Nous voilà prévenus. Le vieux est un  gisement, une matière première, une scorie à valoriser. « En France, nous avons un savoir-faire, mais si on ne passe pas un cap, il s’en ira voir ailleurs», insiste Jérôme Pigniez le fondateur du site www.gerontechnologies.net  et qui a créé l’Asipag, une association en train de se muer en syndicat professionnel des produits et services pour l’autonomie. «Le problème, ici, c’est que dès qu’on parle business, les bien-pensants s’offusquent et disent: oh mon Dieu, encore des gens qui veulent faire du fric sur le dos des petits vieux. Il ne s’agit pas du tout de cela ! La technologie n’est pas là pour remplacer le contact humain, mais pour aider, y compris les aidants…Un jour, il y aura un responsable « autonomie et vieillissement » dans toutes les entreprises ».  
Bien vieillir : une utopie ?
Les papy boomers qui ont eu 20 ans en 68, revendiqueront-ils, contesteront-ils ?  Proclameront-ils haut et fort le désir de vivre certes plus longtemps mais  bien mieux  que leurs parents ? Les études du CREDOC montrent que c’est la première génération qui en a les moyens. Si les dépenses de consommation sont réduites principalement avec l’avancement de l’âge, l’effet de génération causé par l’arrivée massive des boomers contrebalance largement la baisse individuelle des dépenses. En effet, les seniors sont surtout des générations d’après-guerre qui arrivent à la retraite beaucoup plus nombreuses (+ 40 %), économiquement plus riches et culturellement différentes de la génération qui l’a précédée. Le CREDOC a pu en effet démontrer statistiquement que les seniors ayant internet, dépensent plus que les autres, indépendamment de leur revenu, la première utilisation d’internet est la communication avec ses proches, mais l’achat sur internet se place en seconde position.
En fait, cette si novatrice  Silver Economy  à toutes les caractéristiques d’un vulgaire business de la vieillesse et la chimère  des emplois créés n’est qu’un leurre pour bobos-boomers. L’hétérogénéité démographique des personnes âgées et les inégalités sociales importantes font qu’il n’existe pas une vieillesse mais des vieillesses. Les membres des catégories les plus défavorisées ne disposent pas des mêmes ressources que les autres pour négocier leurs incapacités. Nous vivons dans une société impitoyable qui prône à son paroxysme le mythe de l’autonomie et le culte de la performance. Elle exclut, sans vergogne, ceux qui sont au dessous de cette  barre des performances révisée sans cesse à la hausse… La Silver Economy s’adresse à la fine fleur solvable  des personnes âgées. On comprend bien qu’il s’agit de reconstituer une offre nouvelle et de faire entrer la vieillesse, nouvel objet de consommation, dans la sphère marchande. Si l’État se désengage et laisse le champ libre aux grands groupes industriels, il y a fort à craindre que ce nouveau secteur  ne profite qu’à une élite très réduite qui s’estimera dès lors peu concernée par les obligations de la solidarité. Vous espériez que l’accroissement de la longévité rime avec générosité, humanité et fraternité. Bienvenue  dans l’économie argentée.

Pour aller plus loin, à lire sur le net :
Pourquoi Air Liquide s'est offert LVL Medical, le spécialiste de l'assistance médicale à domicile ?Alice Mérieux, Challenges 10-06-2012 

L'EBITDA (Earnings Before Taxes, Interest, Depreciation and Amortization. ) mesure la rentabilité opérationnelle d'une société, puisqu'on voit le cash dégagé par l'activité.

Conflit d'intérêts: les casquettes multiples du «Monsieur Vieillesse» du gouvernement
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